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    Lætitia
FLYE SAINTE MARIE




    Experte en ingénierie pédagogie et en formation, Lætitia a créé Laet’smind en 2013.




    Outre son expérience en tant que Directrice des Études dans l’enseignement supérieur, Lætitia a également exercé en tant que chargée de projets européens pour la Chambre de Métiers et de l’Artisanat, et également en tant que formatrice.




    Formée à l’écriture scénaristique, Lætitia développe des formations sur mesure en se basant à la fois sur son expertise en andragogie et les techniques de storytelling.




    Elle accompagne depuis plus de 10 ans de nombreux organismes de formation dans l’élaboration de leurs formations sur-mesure avec (ou sans) storytelling selon leurs cahiers des charges.




    Ses passions : la pédagogie bien sûr et aussi les voyages, le développement de projets et apprendre sans cesse sur soi et son environnement.










	



    Tout est possible à qui ose, travaille et n’abandonne jamais.




    Xavier Dolan







    Avant-propos




    La collection Je maîtrise s’adresse à tous les formateurs, enseignants et éducateurs qui cherchent une réponse concrète et opérationnelle à leurs questions de pédagogie, de conception, de production et d’animation de formations innovantes avec le numérique.




    Après les deux premiers numéros concernant la vidéo mobile et les IA génératives, comment ne pas s’intéresser à l’art de raconter les histoires ! En effet, le storytelling est présent dans notre quotidien, du discours politique aux films en passant par les pubs ou les articles de presse. Le storytelling est partout car il permet d’attirer l’attention puis de la captiver, pour amener l’auditoire là où on le souhaite ou pour en marquer la mémoire.




    Le storytelling est partout, mais il est moins répandu dans le domaine de la formation, trop souvent centré sur les contenus et les évaluations.




    À l’heure des formations centrées sur l’apprenant, des Mooc et de la ludification, il nous est apparu essentiel d’aborder ce sujet du storytelling avec pragmatisme. De surcroît, nous avons trouvé que la littérature francophone était extrêmement pauvre dans ce domaine. Pourquoi se priver du formidable outil qu’est le storytelling pour engager et captiver vos apprenants ?




    Dans l’art de raconter des histoires à vocation pédagogique, le nom de Lætitia Flye Sainte Marie s’est imposé, tant cette pédagogue passionnée sait construire des scénarios captivants, sans oublier la poursuite des objectifs de formation. Avec elle, vous découvrirez l’art et la manière de mettre en œuvre votre premier storytelling efficace.




    Bonne découverte de ce troisième volet de cette merveilleuse collection et bonne écriture de votre prochain scénario de formation qui, j’en suis certain, saura captiver vos apprenants !




    Vladimir Sekelj




    CEO de Kawalearn




    Directeur de collection




    Introduction


 

	



   Si l’Histoire était enseignée sous la forme d’histoires, elle ne serait jamais oubliée.







    Cette phrase de Rudyard Kippling traduit ma pensée et exprime en quelques mots ce que peut être la puissance du récit en formation.




    Mais alors, quels leviers utilisés dans la narration favorisent l’apprentissage et comment les exploiter au mieux ?




    Lorsque l’on m’a proposé d’écrire ce livre, je me suis de nouveau posée de nombreuses questions sur le sujet et sur la méthodologie que j’employais régulièrement pour créer des formations comportant du storytelling. En dehors du bon sens pédagogique, il est toujours très intéressant de revenir sur les fondamentaux, les concepts qui appuient notre approche. J’ai alors repris mes recherches théoriques et conceptuelles, fouillé dans les bibliothèques virtuelles d’Europe ou d’ailleurs pour mieux identifier pourquoi et comment, lorsque il est employé dans le domaine de la formation, le storytelling atteint les résultats souhaités.




    Omniprésent dans notre quotidien, dans les livres, les séries et les films, le storytelling est également utilisé dans des domaines variés comme la méditation pour une meilleure projection, le marketing pour atteindre une cible précise avec un message qui la touche. On le retrouve aussi dans les pitchs de présentation de conférenciers ou d’entrepreneurs pour accrocher leur audience.




    Si le storytelling fonctionne dans tant de domaines, on peut comprendre qu’il est opportun d’en décortiquer les techniques et de les intégrer dans celui de la formation. C’est ainsi, qu’en étudiant son utilisation dans d’autres domaines, j’en ai repris les ressorts, travaillé et adapté les concepts et la mise en œuvre dans mes pratiques d’experte en formation.




    L’objet de ce livre est de partager avec vous mes recherches et ma méthodologie, qui je l’espère, vous accompagnera dans votre quotidien pédagogique.




    À travers ce livre, véritable boîte outils, vous créerez votre storytelling pédagogique avec une plus-value de vos formations.




    Dans une première partie, vous découvrirez la naissance et les fondements du storytelling, puis dans la deuxième partie j’aborderai les grandes étapes de notre démarche qui seront ensuite détaillées dans la troisième partie.




    Pour vous accompagner pas à pas, un cas fil rouge vous sera présenté ainsi que des fiches et des ressources téléchargeables. Nous irons plus loin avec le + de l’expert et des exemples issus de domaines variés.




    Bonne lecture et bonnes histoires !




    Le storytelling : nouveauté, illusion ou nécessité pédagogique ?





    IL ÉTAIT UNE FOIS…




	



    Il était une fois une femme ordinaire qui vivait des aventures extraordinaires…











    Mon imaginaire me projette immédiatement vers un ailleurs, vers d’autres paysages, d’autres contrées, d’autres possibilités, d’autres situations vécues ou imaginées. Mon cerveau commence à se poser des dizaines de questions : qui est cette femme, d’où vient-elle, en quoi sa vie est extraordinaire, de quels types d’aventures s’agit-il ? Etc.




    L’histoire, débutée en quelques mots, commence à produire ses premiers effets.




    Est-ce là, uniquement que se cache la magie du storytelling ?




    Dans notre quotidien, le storytelling est omniprésent : lorsque l’on regarde une publicité, lorsque l’on se présente devant des inconnus, lorsque l’on regarde une publicité ou qu’un ami nous raconte son dernier rendez-vous amoureux, lorsque l’on scrolle sur les réseaux sociaux et bien sûr lorsque l’on regarde un film ou lorsque l’on est happé par un livre.




    Qu’en est-il alors dans notre métier, en tant que formateur, qu’ingénieur ou concepteur pédagogique ? Après de longues recherches sur le sujet, je me suis aperçue qu’il existe de nombreuses publications, articles scientifiques ou ouvrages qui traitent du thème du storytelling : le storytelling en marketing, le storytelling pour booster ses publications sur les réseaux sociaux, le storytelling relié aux techniques scénaristiques pour écrire des romans ou de la fiction ou encore le storytelling dans le cadre de l’entrepreneuriat et du recrutement. Peu finalement s’intéressent de près aux techniques de storytelling dans le champ de la formation.




    C’est ce que je vous propose de découvrir et de partager ensemble à travers cet ouvrage : le storytelling pédagogique ou l’art de raconter des histoires en formation.




    Ce type particulier de storytelling est une discipline à part entière incluant des techniques et des méthodes propres à acquérir. En effet, sa finalité n’est pas centrée sur le divertissement puisqu’elle vise l’acquisition de compétences.




    Que signifie alors écrire du storytelling pédagogique ? Certains diraient qu’il s’agit alors d’écrire de belles histoires avec de bonnes techniques pour atteindre un but pédagogique ou plus simplement de narrer des anecdotes ou des exemples à inclure dans vos formations.




    C’est en partie vrai, mais ce serait minimiser tout ce qu’il est possible de réaliser avec le storytelling en formation.




    À travers des années d’expérience passées auprès de structures de formation, d’apprenants et de professionnels de la formation, j’ai fondé une méthodologie et des techniques qui vont vous permettre étape après étape d’écrire votre storytelling dédiée à vos formations.




    Ainsi, je vous propose de partager des concepts clés, mes expériences, mes conseils d’experte, des témoignages et une histoire, véritable cas fil rouge de chacune des étapes de cet ouvrage.




    L’ORIGINE DU STORYTELLING




    Quand à commencé le storytelling ? Dans beaucoup d’ouvrages sont cités Socrate, Aristote ou Platon : ce qui situerait un début à environ 4000 ans av. J.-C. Leurs histoires avaient pour vocation de véhiculer culture, éducation et concepts clés à leurs élèves.




    Remontons un peu plus loin… Projetons-nous en -70 000 ans. Autour de vous, un environnement imprévisible, sauvage, anxiogène.




    Vous êtes une Sapiens dans une petite tribu de huit personnes. La dernière chasse a été rude et éprouvante. Un membre de votre tribu en est revenu mal en point. Le gibier semblait différent cette fois-ci. Le clan aurait dû être plus vigilant et ne pas attaquer ce troupeau.




    Après avoir été dispersés par une course effrénée, afin de rabattre un animal plus fragile, ils se sont retrouvés peu nombreux face à cette bête blessée et acculée. Les pièges posés quelques jours auparavant manquaient de solidité. La faim a rendu les hommes restants plus téméraires en cette fin d’hiver. Ils sont revenus avec la bête et avec un blessé. Il est là, allongé non loin de vous. Ses cris plaintifs s’étouffent progressivement et vous savez que sa fin est proche. Une sorte de tristesse s’empare de vous. Le clan est important dans son unité et chaque membre aussi. Vous ne connaissez finalement qu’eux.




    Accroupi à côté de son corps, en le regardant suffoquer, votre doigt se mélange à la terre et au sang. Il se pose ensuite sur la paroi rocheuse et, par des traits discontinus, commence à dessiner la scène de cette bataille. Ce grand animal si impressionnant et l’encerclant, les membres du clan si petits. Les lances semblent fragiles, de simples traits en sa direction.




    C’est alors que vous prenez alors la main de votre frère de clan. Après l’avoir trempé dans son propre sang et puis dans la terre, vous la posez sur cette paroi. La vôtre vient ensuite prendre place juste à côté.




    De ce moment, de cette bataille et de lui, il restera une trace, une histoire. Sa mort ne sera pas vaine, cette bataille sera désormais transmise aux autres.




    C’est peut-être ainsi qu’est né le storytelling, par l’envie de laisser une trace, de raconter un moment, pour que celui-ci puisse vivre à travers d’autres. Le storytelling est aussi ce qui différencie l’homme de l’animal, c’est ce qui fait que l’être humain est ce qu’il est.




    Les histoires permettent d’appréhender des situations de vies, des expériences vécues ou non. Elles donnent du sens à ce qu’on ne peut pas voir, parfois pas entendre, ou ressentir comme le goût ou le toucher.




    Elles gardent ce côté magique, car elles s’intègrent dans notre vision du passé à travers nos souvenirs et restent, pour certaines gravées, dans nos mémoires.




    Nous sommes accros aux histoires, car elles sont porteuses d’émotions. Les histoires sont une approche naturelle et ancestrale des apprentissages. Elles ont alors toute leur place en ingénierie pédagogique.




    LES APPORTS DU STORYTELLING EN FORMATION




    Qu’est-ce que le storytelling pédagogique ?




    Tous s’accordent à vanter les mérites du storytelling en formation, même si toute formation ne nécessite pas forcément de storytelling. Le storytelling en formation n’est pas une pratique nouvelle et elle est d’ores et déjà usitée par l’ensemble des formateurs. Tous les formateurs, dans leur animation pédagogique, incluent des exemples, des anecdotes pour faire vivre leurs contenus et leurs apports.




    Nous pouvons alors penser que le storytelling commence dès qu’on relate des événements, des anecdotes pour mettre en lumière des apports, pour expliquer un contenu, pour donner du sens et souvent en lien avec sa propre expérience.




    Toutefois, ce qui différencie la technique de storytelling, des anecdotes ou des exemples narrés est que le storytelling fait partie de la conception pédagogique : il doit être écrit et préparé en amont de la formation, comme toute technique pédagogique ou toute activité.




    Le storytelling pédagogique peut donc être défini comme une technique pédagogique permettant de favoriser l’acquisition des capacités ou le développement des compétences des apprenants en racontant une histoire, véritable fil rouge d’une formation ou d’un parcours de formation.




    Allons plus loin ensemble et regardons en détail à quoi peut servir de façon opérationnelle le storytelling en formation et quels sont les avantages à le mettre en œuvre.




    Le storytelling augmente le degré d’attention




    Il n’existe pas d’apprentissage sans attention soutenue et mobilisée1. Cependant, l’attention de l’apprenant ne se décrète pas et ne s’ordonne pas. Ce n’est pas parce qu’on espère l’obtenir, que l’attention soit présente chez la majorité ou la totalité des apprenants.




    Dans le champ de la formation, nous concevons alors des activités qui visent à favoriser cet appel à l’attention. Parfois, une simple intonation de la voix, ou quelques phrases énoncées par le formateur permettent de l’obtenir. Mais pour combien de temps ?




    C’est là que réside le défi de l’attention : celle-ci doit être soutenue dans le temps par les apprenants afin de répondre à ce premier pilier de l’apprentissage2.




    Lorsque l’on écoute une histoire, nous sommes alors projetés dans celle-ci. Une histoire fait fonctionner l’ensemble de nos sens. Notre cerveau crée immédiatement un univers et des images afin de pouvoir plus facilement comprendre, imaginer ce qui se passe ou ce qui risque de se produire.




    Le storytelling est donc une technique favorisant l’appel à l’attention. Le storytelling permet également de mobiliser l’attention des apprenants sur une période plus longue qu’un simple rappel à l’ordre.
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    Qu’est-ce que l’attention ? Votre attention peut-elle être sous-exploitée ou dirigée ailleurs ?




    Je vous conseille de réaliser le test de l’attention accessible depuis cette vidéo. Vous serez alors surpris des résultats obtenus !
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    https://eqrco.de/a/hBcDZn
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    L’attention doit être dirigée par le formateur sur un point précis en lien avec ses objectifs pédagogiques. Dans le cas contraire, l’attention ira se fixer ailleurs.




    Le storytelling est une technique d’appel à l’attention qui permet d’éveiller, de mobiliser et de focaliser l’attention des apprenants sur des points précis grâce aux situations vécues par un ou des personnages.











    Le storytelling contribue à la structuration de la pensée




    C’est un point essentiel en neurosciences cognitives dédiées à l’apprentissage : pour comprendre, nous avons besoin de structurer notre pensée par hiérarchisation et ordonnancement des informations transmises.




    Justement, les histoires sont élaborées avec des règles et un déroulé extrêmement structuré que l’on nomme : schéma narratif.




    Un schéma narratif classique comporte 5 étapes :




    1.La situation initiale comprenant les lieux, les personnages, la temporalité et la situation initiale vécue par les personnages




    2.L’élément perturbateur : élément, personnage ou situation qui vient perturber la situation initiale




    3.Les péripéties, les événements ou les actions engendrées par cet élément perturbateur




    4.La résolution du ou des problèmes




    5.La situation finale amenant une situation résolument différente de la situation initiale






      EXEMPLE


	



    Prenons un exemple tiré d’une série à grand succès. Un professeur de physique chimie, marié et père d’un enfant en situation de handicap mène une vie tranquille dans une petite ville des États-Unis : c’est la situation initiale jusqu’au moment où il apprend qu’il est atteint d’un cancer incurable : l’élément perturbateur.




    Pour mettre sa famille à l’abri du besoin financier, il décide de fabriquer de la méthamphétamine et de la distribuer avec l’aide d’un de ses anciens élèves connu pour être un petit dealer : 1re péripétie qui change la situation vécue et engendre d’autres événements ou d’autres péripéties.




    Aux côtés de ce jeune incontrôlable, ils vont commencer à vendre leur première production. Mais celle-ci attire l’œil de trafiquants aucunement disposés à leur céder une place sur leur marché : 2e péripétie ou événement, et ainsi de suite… Jusqu’au jour où, acculé, il doit faire face à une situation inextricable (résolution des problèmes). Cela le conduira jusqu’à la mort et changera définitivement la vie de son associé et de sa famille : situation finale.




    Ce schéma narratif permet de faire évoluer les situations et les personnages jusqu’au résultat final : c’est ce que nous recherchons également dans le cadre d’une formation : aller de l’état initial de nos apprenants (ils ont besoin de telles ou telles compétences) à l’acquisition de celles-ci : la situation finale.














    Les histoires facilitent la compréhension, car elles éclairent le sens transmis. Elles permettent la traduction d’une notion, d’un apport théorique en situation imaginée et donc, plus compréhensible. Elles peuvent rendre visible l’invisible, tangible l’intangible et compréhensible, ce qui était alors abstrait.




    Lorsque l’histoire est racontée pour expliquer une notion complexe ou pour donner du sens, nous entendons souvent tout haut le “je comprends mieux” des apprenants.




    Le storytelling favorise cette mise en perspective, la projection d’une notion, d’un concept ou d’un contenu pédagogique dans un environnement créé dans le cerveau de l’apprenant, devenu ainsi une situation réelle, possible et compréhensible.
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    Lors de difficultés de compréhension, un apprenant dit souvent : “je ne vois pas”, plutôt que je ne comprends pas. Cela signifie que son cerveau n’a pas pu projeter la compréhension de ce qui a été avancé en images. Je vous conseille alors d’utiliser le storytelling pour l’aider à franchir ce cap. Demandez-lui de fermer les yeux puis citer un exemple détaillé sous forme d’histoires, comprenant votre apport et votre explication. Vous verrez que le résultat est souvent spectaculaire.













    Dans la même perspective et en allant plus loin, le storytelling permet de faire le lien entre les différents apprentissages d’une même formation.




    Prenons l’exemple d’une formation comprenant des modules ayant des modalités différentes. Un premier module pourrait être animé en face-à-face pédagogique par un formateur, un deuxième module en autoformation tutoré en e-learning et un troisième serait animé par un autre formateur en distanciel synchrone en classe virtuelle. Dans ce déroulé de formation, il est parfois difficile pour les apprenants de faire le lien entre les apprentissages des différents modules. Les différentes modalités ainsi que la conception pédagogique et l’animation des modules par différents formateurs, peuvent perturber le cheminement pédagogique de l’apprenant.




    Un storytelling présent tout au long de la formation comprenant une seule histoire et des personnages récurrents, favoriserait la cohérence pédagogique de l’ensemble du parcours de formation.




    Ainsi, les apprenants n’auraient plus l’impression d’avoir trois modules de formations distincts : un module e-learning, un module en animation en classe virtuelle et un autre en animation en face-à-face, mais bien une seule formation, avec une seule histoire faisant le lien à travers les différents contenus et apports pédagogiques.




    L’histoire donne alors du sens et favorise la compréhension et le lien entre les modules sur l’ensemble de la formation.
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    Le storytelling est un allié précieux qui contribue à une meilleure compréhension par la structuration et la hiérarchisation des informations et des apports transmis. En l’utilisant tout au long d’une formation, il favorise le lien entre les différents apprentissages de chaque module et la cohérence pédagogique de la formation.









    Le storytelling favorise la mémorisation




    Les histoires représentent une source de divertissement : elles nous relaxent. Elles font partie de ce que les Américains appellent le social processing : c’est-à-dire qu’elles nous permettent de faire des liens sociaux entre des personnes, des situations et ainsi de nous évader de notre quotidien. Notre cerveau en raffole !




    Pendant un apprentissage, l’apprenant aime penser à d’autres sujets pour pouvoir ensuite structurer, faire des liens, créer du sens et parfois même trouver des solutions, et ce en dehors de tout cadre de formation.




    Nous avons tous besoin de distraction. Nous avons besoin de nous détendre pour justement permettre à notre cerveau de poursuivre le travail initié.




    Les histoires permettent l’accès immédiat à cette détente puisqu’elles favorisent également la fabrication d’hormones telles que l’endorphine, la dopamine ou encore la sérotonine appelées aussi hormones du bonheur. Elles procurent du plaisir, régulent l’humeur et peuvent également réduire l’anxiété et le stress.




    D’ailleurs, il ne faudrait, paraît-il, que six minutes de lecture pour diminuer de façon drastique la tension musculaire accumulée et pour descendre notre rythme cardiaque3.




    Dans un autre contexte et pour les plus jeunes, les contes de fées et leurs structures narratives sont des alliés incontournables pour transmettre et pour aider les enfants à appréhender le monde extérieur et développer leurs psychés en ce sens4.




    Les histoires sont porteuses d’émotions, et ce, quel que soit le type d’émotion. Elles sont alors facilitatrices de rétention, d’ancrage et de mémorisation à long terme, car c’est bien l’émotion qui fixe la connaissance.




    Apprendre c’est mémoriser et être capable de rechercher dans sa mémoire ce qui a justement été appris pour s’en servir, si possible à bon escient. En tant qu’apprenant je me souviens de ce que j’ai vécu, de ce que j’ai ressenti et c’est de là que peuvent revenir les apports alors travaillés ou appris.




    EXEMPLE


 

	



   Faisons un petit test : lors de votre primaire, combien de récitations avez-vous apprises ? Peut-être une quinzaine ou une vingtaine ?
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